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IVEUE ùtMEMTIE 

O M M U syndical qui d**s trois on quatre 
tsars , après avoir reant leConse 1 d'adaiin:* 

: ÊQureV: 

LE CABINfTESPAGNOL 
Meàrld, ii>mars. — M est probaBU que an 

iMtOAiftlls du maréchal Martin*/ CirBW 

l a " Eeina-Regente " retrouvée 
Cadix, 19 mars. — Le e r r e u r Alphonte 

XII, qui Ml arriva ici, a retrouvé la Reina 
Régente. Le na?ire est subm»rgé sur la côte 
d'Eopafa*, 4 Acceitanas Bajas, pré» de la 
pl*g*deCi«: i , 4 l>atr«* du détroit. Uff J ~ 
Bâts dépassait l'euu d'un dt in -mètre. 

L'A'pXont*--Y// repntt av*u des plongeurs 
et das appareils à l'endroit où se txoave la 
Meina-k*g*nte. 

La nouvelle du naufrage cause une tritt 
tt s** ind***ripiibls. 

<OaU est une ville d* 5,500 habitant» de la 
province de Cadix, située «atre la ville d-
Cadix et le eap Trafalgar, prés du cap 
Roche). 

Le mariage du duc d'Aoste 
Rome, 1* mars. — Selon le ''apitoie, le i 

. r i»g*du duo d'Aostcetde la princesseHélène 
ama lieu au printemps. Il serait célébré en 

' I ta l ie , an famille, et iana la plus striote inti-

mité. 

Les policiers américains 
New-York, 19 mare. — Un inspecteur, sii 

brigadiers et cinq ag»nta de la police qui 
avaient été décrétés d'accusation hier ont *U 
arrêtés aujourd'hui pour chantage et inhac-
tioas A leurs devoir» professionnels. 

Chronique du Sport 

. ire, eaevaux de p»r sang o 

i Soc*té hippique Française. — Voir 
«-coédition* générales-
Entre* ; 30 fraoe*. — Le* esg'i 

reçue chez M. Ed. Ribeaucourt, 37, 
Coeesin, jatqa'au samedi 90 avril. 

•altre, sans condition d'aRe 

T * * * * * 

pages et che-

Uelé« sente. (Ëatrre : 10 franc: 

Urpxti* «kjet ttrvâ4*** valsar dé féQ lutta* 
3ae pria. an objet tVart élu* valeur de 150 
francs. Sots pria «a objet rait é'aae vakar de 
Ï(W friac*. ton prix «a *t>j*l i'art fan*- v«b«r 
ds 50 (rues. W A*». Tsis et Base pria, F.olïoe 

A quatre heure*. — G*B*OUT« d'èau.psgi 
cheveux de maître, eeae «adit'on é'ége i 
provenant- AtteUgse 4 % chevaux si an tandem 
- Entrée, Xi fraaes par équipage. 

1er pm, un objet d'art si'/J frênes 4 l'écurie.-
•1* une médaille te ver.neil el 15 francs * l'Ioune. 
- S e | , n . une médaille »r%- ni et 10 ïr. é l'écurie. 
— 4c. &e, 6e i rii, ûota de rabane. 

A quatre hêtres et i>mie. Courses au galop, 
Saut* d'otoe'aele*. Prix de* dames. 

Pour chevaux montée par <lea gentlemen pnr an< 
["habit rouge OU la jaque!!* noi e, la eulul'e, le* 
NU»* el )e chapeau â biule forme. 

10 obstacle! enviro-. Entrée : 20 rranca. Poids 
minimum 7* ailofB. 

îi obs'scles sm 

Blés par des gentlemen partant 

i aheiile forme. 
roo, - Entrée, 30 tr< — Poids 

a 3 * fr, - :ie, nn , b,*i d'»« o J loO /r. -
et Be prix. Ilots de ruban*. 
Q «lires, pria de la Commit*ion, pour chevsui 
i sur les ooll&ee dee riment» et mont») 

iforme. 13 obsla 

'2e pria, 
3* pris, i_ , 
i* pria, on objet d'art d'une v.Uur de 60 
5e, «e. 7e et 8 pria, il v» d* rub ns. 

A ciaq heures, pria Jei Vn>6un, — Pour che-
»«ua montes par dee genilemen portant Thaï 
rouge ou la jeqeeMe noire, la culotte, les bottes 
le clisji-au haute firme. — 10 Obet <nes rnriro 
- K.,ii,HÎ](f, Poid» minimum ',* kilo» 

la, :ltt fr., ;)o, 10 fr.. 4s, 5a et i Ploie ds rubans. 

l de IOJH les clievaui de 
ongehamne de tu is les attelages 

npagoéjda montiot 

i secrétaire du Glu 

L'exportation d -s fusils 

M. Defontaiae, dépnié de la 2a circoaaetip 
lion d'Aveinée, vient d'informer M. la ml-
uistre da la guerre qn il a liaient on de lui 

5oser uoeqoMtion, 4 la Chambrn, 4 propos 
ea Tentes de fusils effectuées par l'arsenal 

de Maubeuge 4 des comme-cuits de Liège qui 
las expédieraient, dit-on, 4 Madagascar. 

Conseil de révision de la classe 1894 
et revue d'appel 

deH homme* du "wrvfre ainîlitfri- -d-» 
CUNKC* IN74. 183!). IH84. 1IM»J <-l 1SÔÏ 

»ve de l'armée 

la formation de la classe de Itfljï ainsi que I 
Revue d'appel dee hommes do service auxi
liaire et de 1a Réserve Je l'armée territoriale 
sont âxé<s sinsi quil suit : 

Bli-i»»fin>i an Département. •— Samedi 30 
Mare, a 2 

Lille. - Lille-Nord 
(Revu* d'Appel, Midi pour'taa nommes du aemice a 

i 1er Avril. 9 r• - •» -

franc, offert per la Comp") 
il!ei ! 1er : 

A frases A l'écurie. 

Pria i 

fiance 4 l'écurie. 
« 5 fn 

atw. PÏat» ae ruban 

•les de ti.80 U bai 
' ee pria depuis 

U mur ssrom eierea u 
1 sa. pour les chevaux lyanl gagné on ou pli 
esfurs pria dspuia ie 1er janrier 1894. Cheveu 
annatéa p«T dra geoUemen portant l'habit roupe o 

Ipu dy rivière) \ 

• Poids 

H demie, coneoura de cbem-n 
obérant montée par de* gentlemei 
s»«ge on »•• jaqo*(e no re et !• e 
larme. Kntrée, 10 fr. 

les pria, un objet d'art - 2e. ut 

àt% Régio 

•nvtrons. — Entrée gfjlu le. 
W di 
îacUd ._, 

I «SUBI, ?i kilo». 

ll'P 
(Ratue d'Appel. Midi et demie, place 
>iiqne, pour le» hommts du »ervioe 
i Huit Oantoni de L-lle). — LmnoT, 
i), S heures si demie. iRerue d'Annal, 
place de la Ma 
•aca. — Valen 

ii H heures trois-qnsrle, Valeneisnnes. 
»f.l<-..rn»BBes). — Valenefennes-Nord, Mcrcre-

i.l, 4 iroii heui 
"elle). - _.__ 

d'Appel, Il 
d) iÇtladelle). - Ci>i 

— LÎ QoesuoT Eil, a 

I heurts Ui place ds U Ma-r 

liouai. — Orchiea, mercredi ; 
1,4 (repue d'appU t 10 heurte, \? 

mardi 10 avril, 3 b"1 

d'.ppel 4 11 heure» 1(2 place delà 

L'Ile.-Lille Nord-Est, vendredi 10 avril, 9 

nr 
•ugédl V t n i r . I Mor«i IM. 

« i H l ) l n t ! k r a , a i 

«UMdwl.tiTrUHUgiit. ' 
*« l?Imuis . —Sl-Àmâni ri» 
iÇ htiix« 8i* ( r.f« J>6i»). «ni 
lM liai, oalloaa. IB ktiraa, jl< 

1*. -Uim*. muil» 
l a i m l l l t Ml. plaaa 

* " 3 i ï -Z UltÏB«d-ouésl. 
d'appel, rolraua 

livoD. Uadi29 
Q. luadif» avril 
seule tevdspoer 

'^''eïTo.Vlt, 
il ubiurdin, maiti 30'air'il. à 3 hou 

' lallairta>. 

4a U Uaiiie). -

l'*t>P*l à a h 
" obraa 

(revae d'appel à 10 h, i 
ttvQbrSMofc.-- Steanroorde. i 

'UC-i, 
•erali 1er mai 
i|4, place de l 

( re i_ ._ , 
Dainherejsie. — Jlondacbootu. : 

4 3 h., (revue d'appel 4 -S heure 
Maire). 

Ba/et>rou<h •• IJJUJV'I) -SIV.» h.it. Jeudi ï mai 
4 7 h. 1(3. et B illesl-SttdO., jeudi 3 mai. j h. lii 
(une seuls revus d'uopel puar is« de«x enqlone, •' 
10 b. 1(3. piaea àt U Mairie). Mervule. rsnJredi 
3 saai, é 0 b.,(rsrus d'appel s 10 h. l|t, plase de 
la Mairt). 

Ma/i-brourb. - Hazebrouck-Nord, tenu 
mai. à H osâtes: Ksiebrouelt-Sué, ssaisdl é 

ri bsursS lfl, (me seule revue d'appel pour las 

' 1(3. 

Lille 
:ii3, (reiue. d'appel 4 3 beares, place ds nidtel-de 
Ville, pour les ftéisrvlstss terriloriiux des deux 
cantons ds Tourcoing). — Tourcoing Sud. merd 
7 mai é B hsurss 1|3. frsvue d'appel a 10 heures 
place ds L'HoteL-fa-Vills, pour Isa hommes du 
Service auxlIlairsdH deux Cantons de Tourcoing). 

('•ambrai. — llirooing, mercredi H mai, t) ba'irei 
ippeli 10 heures 1)2, placs de h Mal 
ims#,jsu4i 0 mai, 7 hturss Ii3 (revut 
heunf, pltce de la Morts). - u Ce 

-, ...idredi 10 mat, 0 Murea \ i (revus d'apfs! 
4 U heures 1)4. place du la Mairie). - Clarv, ea< 
meai .1 mal, 10 haures 1(3 (rsv«e l'appel A midi 
place de la Maris). - Cambn.-Kn, ' - ' 

rie). — Solsu 
d'appel à 0 hi 

H mal, 9 heures 12 (revue d'arp«l 4 U heon 
place de la Maltit. 

IJHe. — l.iUe-Oaset. mère.edi 15 mal, A !> I 
(Revue d'appel. - Voir aux dates des 1er »vrll 
•i\ m-i). — Pont-i-Murcq. mercredi 13 mai, 4 2 1 
(Revue d'appel, i3heliI8d ctdeir.it. place de 
Miirie. - Koubili-SorJ, j*udi U mai, à midi 

•.«dS.ppe\ '»ir «Uï dates des 18 et : 
mai. - Lille-Siid-Kit, vendredi 17 mal, A 9 ne 
rss ( Itsvuti d'apptl, voir aux dates dea 1er avril 
•ci mai. — Uass"oy-sar-Deùle, vendredi 17 m î, 
3 hsurss st d. nitflevua d'appel, à J h. 1(3, pis 

.-,. « Ro-bjix-E*.. samedi 18 mal, 
midi si demi (Revus d'appel, 4 3.heures, sur 

heurei 1T3(I 
1» Mairie— _.. 

d'appel) :i heure 
iout, martial - -
di 3ii, pltce i 

21 msi. 4 bsurei (re ... 
de la Mairts — Dunkerqi 
8 heures; DuokerqueO 
9 heures 'M, uBl seule i 
IODS: 4 11 heurt!, cassrni 

L i l l e . - i 
(revue d'sppel) t. midi 1, 

place ds la Mairie 

ppel) 10 benree, place de in 
i Ouest, lundi 27 n.al, 8 h. ^I 

i- la Unod'Place, 
deRiubell. 

Maubauge, m rif 28 njai, i 
__ . ,'pel 4 4 neures, prés la Caefroe 

lermarie). - Solre-ie-Cl.a'eau, le mercredi 
A8heureill3(revoe d'à ppel 4 7 heures 3(4, 
e la Uiirie). *»- Aveanee-Nord mercredi 
(à 3 heuraa (revue d'api>el a 5 heure. 
11s Mairie). — Avssnea-Sui. mercredi 2it 

, ,i ,,',. 
nid 

Lsndrsclee. venlteii !il i 
d'appel 4 lo Ueure*. place di 
MÉ à 4 heure,), place de 

Décisions sur les ieui 
aiie ou produefioa Je t recrutement cantonal. 

déparlem 

indiqués 

» 141e, t I» Pféfseture, ru 
i Uil*. st pour les au rss en 
A 1a miirie -J U chef-lieu ds c 

. 1881, W» et lêK : 

I présenti dans lea c 
i Reruad'AppAlet qui 

e répondre a la présente c 

ni é're p.jrtiuff de tel 
es hommes qui auro 
ojuer uavroot le faire 

M o i t i é artistipe TTictor UBMUT 
166, e t t a V B M n . ROUBAIX 

12 portraits éBHiUfs «t beaibf s pour 5 franc* 
A partir de Q te. 59 là dou^aiue, avec prima 

Portraits de laie « charbon s 10 t U francg 
La douzaine avec prlms. 

Le l;iiii|nmiiriiiriil 
DE TOURCOING 

Vlaatriictlon judiciaire ainsi qu* l'enquête 
faite par la Compagnie du Nord pour établir 
lea raapopsabilltés dans l'accident de chemin 
da far qui s'est produit lundi matin, 4 hau
teur de 11 barrière de la Tossée, sont 4 peu 
prés terminées. 

DUom d'abord que le (garda-frein du train 
de marchandises tamponné, Georges Legraad 
n'était dans la circonstance qu'enBervicsauxi
liaire. 11 appartient en effet au dépôt d'Hase-
hrotick, et a déclaré avoir rarement effectué 
le trajet entre Dunkerque et Toureo ng ; i 
1 endroit où le train avait stoppé le gard* 
(re n dit qu'il le pensait à couvert par le dis 
.juo du boulevard d'Halluln. Bnlin il afhrme 

3u'en eatandant le sifflet de la locoaiotlve du 
u train de voyageurs âô!3 il a sauté sur le 

' ' et porté 4 une assez grande distan 

du brouillard et qu'un drapeau n« peut être 
aperçu. 

D'un nutre colé, le chef de Iraiu Richui 
ini se trouvait dans le fourgon de tête à 

trali ds voyageur dit que lorsque ce irai 
fût 4 80 mètres du train de marchandises t 
que le mécanicien r-mvrr«a la vapenr.il apei 
çutle carde-frein surla voie près da soi train 
et qu'il lui cria : Vous èles un malheureux. 

La mécanicien Pierre BernerJ a été égale 
ment interroge et déclare qu'en passant ai 
sémaphore 7 b a, préi du pont vialuc, il de
manda et la voie était libre et que ce dernier 
lui répon lit affirmativement, en lui disant 
qu'il y avâjt 13 minutes que le trajn de mur 
chand tes était passé. 

Le mé'anic en sjonle qu'il se mit alors er 
marcheànne ftllflre modérée, comme il de
vait la fiire.puisqu'iiétait muni d'un a bul 

sous le masqué ni (ravesi'e, sur le voie pabliqo/^ 
ou dîna les ! eux publics. 

Arl. 8, — Àuoun iD«iv)4a ns pourra prendre de 
dég issmanfs oui «arafeal Je nature s troubler 
l'ordre pnblk ou L bloaasr la téesoce et tes s u ira, 
ni porter saeuo in.igns Ou elstusas spparlenan» 
sot aux mini iree deflC'Kee légalement reconnus 
par l'Eté-, soit A «u fonc.ioaoa f* public. Suit é 

qués, dSguiae 
soil. par do* ii 
provooaliou* la/i 

fendu A toute personne 
iivMu*, d'msuller qui q. 

•veotiv**, dsa m«*j groieisrs, o 
. pourront pa'eillsmerit s'»nviir 

déceni*, oi provoquer !•« paasanlapar dsa gujles 
ou de uuroUt. coutrttires 4 la murais publique. 

Art. o. - i l oui pareillement défendu A tout ioii-
musqué de jeter dan* le» 

'TOURGOlNd 
Descente du jugeàUmtructiùn 

M. Delalé. juge d instruction, accompaga)*^ 
a aoa gretaar Duparcq. B0q t4«û«n ' l u , ( h l i * 
nrôs-mtdi 4 Tourcoing pour poursuivre/: 
însJriiciioa de cette alla re de vol de titres, 
noimia 4 Wyngen (Bslguue), il y » in moin 
nv.ron. On aitt que des iàdivldus qttl 
talent venus es flxnr 4 .Taoridtng pea d* 
înius apréi le vol et notamment le> :p^^x 
trohl c. ii ti ont été axtradéi U y a (jue^nt 

-'-Wasitol. 

ktindepéné*! 
Mais l'enquête menéi 1* Compagnie 

it établi que le mécanicien ne conduisait 
train asaes doucement, que d*ns les pa» _ 

coniitloos où il 
de belle i*.;on qu'un homme eut pu 
train 4 p(ed. 

Les suites qui ssrontdonnèea très probable 
meut aux enquêtes ara^ntrent des poursuiieo 
correcliinnellea contre le mécanicien et 1«-
garde-frein. 

Coïncidence curieuse, M. Pierre Bernard 
qui se trouve avoir sa responsabilité engagée 
dans celle affaire, aqjait été 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

L'Œuvre de l& Bouchée de pain 
Dnns reçue : _Un ouvrier r*ronm 

Boude. 80 fr., dea Gaves Popu-
r. — Dans le tronc de la Bouchée 
1 fr. 80. — Un groupe d'habituel de 

chez M. Paul Régnier, 4 tt. 

Grève chez M. Varj/aefhem 
Les oavrieiade la filature Vaolaathem n'ont 

pas travaillé daOi la journée d*hi*r mata pour-
taot la question de salaire a été réglée. Le 
travail reprenIra peut-êlre aujourdhui. 

Dansla tournée de lundi, trou ouvriers de 
ladite fabrique sont ailés faire du scandale eu 
face ds leur atelier. 

nonmi* Djpr.ez, dem^ursnt rua 
de Flandre, en a profité pour enlevsrleporte-
mosntle d'un dé ses am rs. Il a été écroué 

dépôt de sûreté. 

Bourse, vandredi 23 mars coursnt, 4 4 heures du 

Ordre du jour : 

2' Avis A donner sur le répertoire <!»3 Douanes 

mm. 
3'Attaque d»s c-mlisations d'ea-a et d' gai 
sas l«i lieras de Iramwaya 41e:tnques 4 ratour 

par las relU, 
t- Projet de loi sur la monopole des 

Masqua et déguisements 
i l'occasion data Mi-<7 réme. le maire da Rou-
x vi«nt de f*ir« afflulier las disuositiona suivan-

è:é municip»! du 30 février 1WJ, ap
prouvé par le i'réfe' i l'i 

travestis, ne pourra port 

pendant la 
usas les rues,pTQ-

isqttle, dégU'sf* ou 

lss personnes aucun objetou sub- perquisitionné dans 140-3 maisoi. On n'a pa» 
- t b io f s r , ou enlir lesvôUmsnis. trouvé de titres voléa, et U migltlrat a'atl 

laterdll de chauler, de dtslri- l l 0 r i l é 4 s a l B i r aa mt>rce*a d'étogë». Arl. ;. - Il 
mer et de vendre dans les lieux publics ou sur 1» 
'oH publique d« écrite, dsa chansons, e'.e., qui 
i'un pai aie aii'.oriné* PSr l'auionlè compéten" 
Ar , 8. — On eaeaipUire desécriia, ch»uaoi 

ipoaé près-
central de police. 
du a louis personne de 

x lss lieux pnbl.es, 

-t. 10. — Taure personne mr.lqt< 
ivretie. invitée par l'inspecte ir c 
a ageiil da la force publia, ie ù le 

, pour y donner les explications 1 

Noyé 
Depuis dimanche un charbonnier, démen

ant rae des Anges, 107, nommé B. Bannaet, 
S ans, était dispaju. 
Son cadavre a été découvert mardi 46 heu-

sa d 1 soir dans le cuml, quai de Calais. 
M. Chape, commissaire de police a ouvert 

ne enquête. 

Arrestation d'un expulsé 
M. Villon, commis mire de police du 1er ar-

l'ondissonienl u prociuit & l'arrestation d un 
tueur Paul Ûuisart, S> ans, expulsé de 
France. 

Arrestation d'une expulsée 
L'agent Vermant a arrêté, lundi soir, une 

nommée Sifvie Ba l c - i , 49 ans, demeurant 
Turgot,l«8. 
i'vi < BiMtu qui était Ivre lors de soa ar-

pulsés de Francs depuis le 
H> février l»i5. 

mpe, 83 ut 
B Cideau, 

République, 

Trouvaille 

7 h. 1(2 du marin, M. Charles 
s, veilleur da nuit, demeurant 
07, a trouvé près du pont do la 
in paqnet contenant un panta-
jaquelte marron, nne casquette 

de sole et une pâlie de bottines élastiques. 
La trouvaille a été portée 4 M. Chape,com

missaire de police du ie arrondissement. 

Un mauvais consommateur 
sieur Emmanuel Macs, 8J ans, a éla 

areété et conduit au poste du 1er arrondisse
ment, pour outrages el coups envers M. De-
tnoré, cabaretler, rue du Chemin--le Fer, 30. 

Arrestation pour vol 
M. Broigne, commissaire de police, a pro

cédé mardi après-midi 4 l'arrestation de 
Delahaer, femme Dervissart, 31 ans, 

urant en chambre, rue des Longnes-
Hae préjudice de 

Une chute 
di soir, M. Adolphe Paraln. 83 ans.tail-
lemeui-ant rue de 1 Aima, fort Frasez, 

était allé coucher quand dans l'escalier il 
trêbuohnet tomba du haut en bas. 

Mard' matin il fut relevé par des voisina et 
transporté 4 l'Hotel-Dleu, où M. Largilhère, 
docteur, *~* 1 donna les ao na néceséalres. 

Combat de coqs 
ira, A Y Enflé, 3 de 5 mo 

VILLE DE ROUBAIX 

Condition publique des mstières textiles 

StUréet du 11 au 10 axari ISO.; 
Nomb. de colis kilos 

Soie. . . . 0 RO 
Laine peignée C,i45 '/3G.8it» 
Laine filéa 1,301 158,131 
Blousées. . 10U 9,870 

coton. , . 313 a€an 

0701(3 id. 
Le Directeur, 
L. BIPPER 

Les] conséquences d'un abus de 
confiance 

M. Celliboter, négociant ea laines, tue de 
Lille, «tait an pourparlers avr-c un né^viant 
de Lille pour la vente de plusieurs an t lem 
de kilos da laines. M. Callino'.er envovu u 
de ses ouvriers porter an bureau télé^rtpbi-

3ue une dépêche qui doya t être la B «UOUOA 
e l'affaire en suspens. Or l'ouvrier M,itial 

C . . . , 52 tne, détruisit la d'pïche et «'appro
pria lea 65 centimes. 

Son pAtrpn manqua son importante Ml^ire. 
Pla ot* a été déposé* et l'ouvrier intldêle «ers 
poursuivi. 

Singuliers logeur» 
Mme Verplanque, cabarelière, m e de Paris 

avait loue une chambre garnie aux éponx 
U. . . , députa près d u o an. Elle s aperçut. 
dans ces derniers temps que la femme Yir-gv 
n i e D . . . , 40 ans, avait fait disparaître de* 
objets de llteri?. Plainte fut déposée. U * 
objets onl été retronvéa au Mont de Piété 0* 
ils avalant été engagés i deux êpo i tm diffé
rentes. , 

Affaire de coups 
Unebende de jeune* garçon', 

i-taienf dimanche sô't 
du Brun
ir la vol* 

publique. U u a côté s* trouvaient lea ffère* 
Jaciuart Théodore et Martial, &gesd- 12 * i ' 
18 ans. d'un autre cot^ d'autres ieune-i genf 
dont César Dnjardin, 10 an*. Ca dernier s 'et 
prit aux frères Jacquart qu'il maltraita for-
tement en les frappant à t oupsds p'.eda. Vu» 
d'eux, Martial, a reçu uns blaasure a i front, 
son frère qui a été renversé dani un tonsi et 
frappé brutalement ee plaint de viveà dou
leurs de reins, 

Ils ont reçu lei soins do M. U do:leur Ber
nard . 

Ua procés-verbsl s HA rédigé 4 chirge 4» 
l'agresseur iiui malgré soa jeune *ge • «H\ 

La Fraude 
Les préposés des dmimes do la nrtgadsej» 

Neuville ont arrêté hier les nommé-cyr à» 
Lemairs et l lwr i RoKi»r- ig*I de 19 i««. o«* 
«t demeurant 4 Roubaia si Florence Dhané, 
-i») ans. EOigneuae 4 Bouhalx. qat fanaient la 
fraude d'allumettes et étaient signalé»-IW 
ont été remis a la gendarmerie. 

Don aux pauvres 
Monsieur Gustave Vanoutryve, boulanger, rue *Ê 

la La«e A Toarco ng, a fait verser V " ' " . ' ^ 
Bureau de Bienfaiatmce la somme de vingt clbf 

* B p L l . l . l i r j r cbar.tal.is a décidé i'srfeeref" 

Concours de Briard-labyrinthe 
Voici le résultat du prmd enneoure de WBatf. 

labyrinthe nui a eu lieu dimanche 17 et ln*41 It. 
Aiar^çhesM. Boute, eafetier. ru* de Iliùiel-d*. 

points. - 2a. 15 frane», lUnri Jdhvetwl. > » p . ' 
_ 39, Il fr., F. Lerebvre, 2ul0 p. - 4». O fr„ Jean 
Cau 24CO. - &e, 7 fr.. Lé" M 1 Kinneu, 3-l"i0. 

réveil. Henri Jouvsnel, 20 
,1 joli 

La Musique municifule donnait dimanche son' 
ri annuel. 

L a d e de Mme v p Par* 
contenir les amis et les admirateurs de c 

pnal nue mnaicais. 
Grand snecès pour M. Grnntsni. ténor 

Pensée d'Automne et la Credo du Paysai 
Verdun, baryton, d>ns l'air du Uni Masqué * 

S iupe du roi de thulé. Comme InStrun 
. Dodm, clarinettiste, et M. Virsav*^ 

ou deux soliste de U n 
Vroraao, pimiate. 
eonesrt 6t»it las bobb' e.F 

clowns musicaux, dans tenx numé-i 
pilants. Le premier. An 
eond, Paveurs méloi 
n'ont psa manqué Ai 

Le clou du e 

Croix. — La société c 
.e remettre, au bureau c 
rss ds Croix, unssomtr 
aote J'exaJJent delà oasl 

...-.lie musical 
tnes. Lea rappsh 
t \*.liants artiste-

sèa'l Avenir de Roubatx*Tourcoing ! 

LÉS ORaMES DI LA M I X 

PANTALON ROUGE 

— Ensvanl l dit Robert. 
Kt auivant une haie de hauts bambous, 

eouMé* le long de la chaussée d'une riztér« 
Je s'engagèrent aur Le chemin do la mort. 

Van-Hoc marchait an tète. Il savait bien 
qjaM I* bottxe B* l'avait pas trompé et que ces 

S'gnenieBls arrachés par la torture 

>rocbsie&t dee massifs. Tout 4 
c s'arrêta. 

fa* retourna, attendit que ses coupa-

t al pré* qu'il était facil* d* le* 
| M avait dix. SI prés et ai visible*, 

1 passaient devant la tlaatm* ronge 

an M O U . 
t«fA**tf4*4 

tons d's espadrilles nouées au-dessus de li 
cheville. La coiffure était un large chapeau 
de pa lie retenu par une jugula re. ï o it pré* 
d'iuit, les fusils au canon noirci étaient posé* 
le long d'un aréquier, mai» aucun d'eux n'a
vait abandonné ion sabre a large lame, le 
coupe-coupe. 

En avant, 'moiob'le, sur l'-xtréme hauteur 
de celle émineoce, de mani> re a ne rien per
dre de ce qui passait autour de lui, un fac
tionnaire se tenait, Le chapeau renvorsé dans 
le do.«, ainsi que font loue le* rebe;les lors
qu'ils se préparent 4 lirer. 

Pourtant, jusqu'4 cet inpiant précis du 
moins, le facilonaa re n'avait aucun toupçoa 
d'une surprise ou d u n espionnage, car 11 

appuyée sur chacune de «extrémité* de 1 arme. 
— Des pirates, murmura A-Ki.n, Irès-bas 4 

l'oreille <le Robert, et de plus je reconnais 
parfaitement l'uniforme des bande* de Dé-
Than. C'est sans doute un des postes dont le 

Parlait 4 Van-Hoc, chargés de garder 

fo>i!, lavait fait tomber dans 
Le Thoa raroar ]ua distinctement que lo Jan-
dit faisait jouer ta batterie. 

Alors et sans émoi on le Thoa dit : 
— Noua sommes découverte. 
Le factionnaire épaula tt nne bail* siffla 

coupant lea bambous, se fichant en terre 4 
quoique» métré* derrière *ux ; le bandit St 
jouer la batterie, épa il* derechef et n i * se
conde bail* suivit la première. 

Nos troi* ami* n'avaient p*s boogé, 
— Ils ont entendu quelque bruit de notre 

côté, fit A-Klm. 
~ Oui, mais ils ne sont pa* sârg . , , re

garde. 
L* factionnaire se tirait plus, mai* se* 

y*ni étalent obstinément fixée anr 1** Une-
bra* où Robwt et *** deux compagnons s* 
oaehaient. 

—11 nous serait fr elle* 4* Us foalHer le* 
an» aprAs k s autrea, dit Robert, mai* U M 
famt tirer qu 4 ta doratfn AitMs*4U. Rl«a M 

doit révéler notre présence. Ce serait noire 
perte certaine. 

— Essayoni de regagasr la fonH, 

A-Kim ût unsgne 4 Van Hoc. Us rétrogra
dèrent, lentement, couvltéa dans les bambous. 
Mais ila ne purent faire plus <U cent moires. 
Van-Hoc murmura quuiqum m.ii . A-Kim 
les traduisit à Robert. 

— Le Thoia l'oreille fine. Il mo dit que 
c'est inutile de fuir plus longtemps. Noq* 
avons tout la poste 4 nos trouB=es... 

Bien, dit le jeûna homme, nous nous 
défendrons... 

Ils prêtèrent l'oreille afin de devin*r autant 
que pctilble d'où vienirait l'attaqu», com
ment elle se produirait. 

On entendit des craquements de branches 
tour d'oui* très prûs d'abord, puis pins 

devinaient U, et i! 
)u reste, i h 1 

lion pour courir. Mais r 
Puisqu'il* étaient décou<< 

tfl 

iris, il était inn-
iper et de perdre 

si un temps prérisux. Chèque minute 
enatt avec elle un danger do mort. 
;a s'élantérsnl hors du fourré d» bamb^o* 

_ j i la rt/ièie abandonnée dont le terrain 
dessèci.é de bogue date était solide et qui 
(os menait en droite ligne jusqu'à ia forêt. 
Dans l'obscurité de cette nuit, ils ersignaient 
pou tes balbs. 

Ils étaient ag Ua ton* les tro s, rompus aux 
fatigues. 

Lss rebella a'étstent éltncés 4 leur pour
suit». Impossible de lss voir, dans le noir do 

n* ripostaient tonjour* pa*. La 
ilamm* dsi futlu eiit trahi lsnr nombre, sût 

visiblement montré aux rebelles la direction 
qu'ils suivaient. 

l's bêlaient espacés, courait 4 quelques 
mitre» l'an de l'autre afin, pourtant, d'offrir 
moins de chances aux balles. 

De temps 4 autre, Robert s 'arrêtât, une 
seconde 4 peine, yo-.tr écouler, çnï» il repre-
Bat»* coursa. 

Sans qu'il s'en doutât lol-m^me, Bans que 
MA daux fidèle* serviteurs en eussent lo 
soupçon, il s'était ainsi écarté d'aux. 

Tout à coup* il fut arr.'te brusquement, on 
pleine conrse. 

La terre manqua sons lui, comme si, subi
tement, qtelque abîme «ouvrait sous s.s 

Il t'oniit qu'il s'enfonçait, puis il ressentit 
dans le dos une douleur cus-nte, en même 
temps qu'un grand choc, et tout devint Bllen-
cieuxautùur d» lui. 

Il l'était évanoui. 
Lei deux indigènes ne s'étaient pas aper

çus de cette disparition, da i s l'obscurité 
b'iir t dans I» rapidité 

atteignirent la forél et s'engagèrent 
fourrés protecteurs. Mais là il* s'arrêtèrent 
et A-Kim appela : 

-sfal lr^s niA.tre. 
Rien ne rôponiit. Van-IIoa ayant entendu 

la voix de l'Annamite se rapprochait. A-Kim, 
anxieux, appelait toujours, plus fort cette 
foc, au r sque d'attirer do leur coté la pour
suite des reb'Ues. 

- M a u r e , maître. 
Alors ils comprirent que Robert avait pris 

sanidoute une autre direction et sans son
ger t tous les dangers qui in menaçaient, 
la revinrent «nr la lisière. A pelao éUi.-jt-

ils4découvert, to r sdes hautes herbes, que 
dix coups do fusil rcli.l rent, rayant de dix 
traits d* feu l'obscurité de la nuit. 

Van Hoc tomba comme une masse, frappé 
en plaine pour 

rejeta dans les fourrés. Rester 14 

Elus longtemps était bra er une mort cor-
lias, sans profit pour «oc maître. 
E* quelque* minute* il fut hors d'atteints. 

Là où il e e n s * « a t tonte ponraulte était 

inutile. Mais il entendit, au loin, des hurlo-
ments do triomphe. 

Son cœur ae serra. 
Etait-ce parcs que les bandits venaient de 

s'emparer de Robert? 
Etait-ce seulement parce qu'il* venaient de 

découvrir le cadavre du Tboj et parce qu'ils 
le mutila ent, selon leur oli-use coutume :' 

Lorsqu'il devina qae toute poursuite, de la 
part dos pirates, avait cetsé, A-Kim s'arrêta. 
Aller plus loin eût été faire acte de lâcheté. 
11 voulait s'assurer tout d'abord du soit de 
son maître. 

La nuit se passa pour lui a ramper par les 

retrouva ceux-ci devant lo feu, i< 
maient, h s autres fumant, le factionnaire 
attendit, le fusil en travers des épaulus, le 
chapeau de paille renveinù dans le dos. 

A-Kim lei compta. Ils .'ta ont au complet. 
Etjtébert notait pon t parmi eux. Djnc le 
jeune homme n'avait pas été f*-it prisonnier. 
Etait il mort* a .-ait-il été massacré? 

A-Kim fréoi'.SBait à cette pansée. 
Comment reparaîtrait il devant la mère 

pour lui annoncer une euBsi épouvantable 
nou-elle, qui iul avait juré 1* ne point rev1* 
nlr si la jeune msllre ne re enait pas? 

Un «spuir resta.'! au b.ave garçon. 
Lea coups de fusil qui avaient tué Van Hoc 

étaient les aouls qui eussent été tirés. 
Robsrf, assurément, ne se serait pas laissé 

prendre sans se défendre. Il était fort et 
adroit- B se serait servi do sa carabine. Ou 
bien les pirateBenx-mèmos auraient tiré. 

Or, ritn de lont cela. 
Robert était donc vivant. Qu'était-il do* 

vonu? 
VI 

Le jeune homme ne sut ;amals combien d* 
temps U était resté évinoi, . Lorsqu'il revint 
4 loi, il neput faire aucni mouvement. Il 
sentait daaa le do*, dans les côtes, dea dou
leurs lancinantes. 

Oiisoirouvalt-U? Où nvai^ l ronWf 
Dans nn fond do ravin, dans quelque fosse, 

dans uns fondrière? 
Impossible do rien distinguer autour o* 

Vjù 

lui ; au-dessus de lui, impossible ds r 
Pas même le bien du ciel. Pas m 
étoile. 

Il étendit l u main*. 
Ses mai&s rencontrèrent des épier 

auxquels elles s'accrocheront, plan! 
le *o), la pointe ea l'air. 

prix de 1 
vives souffrances, qu'il parvint i ne mettra'! 
debout. Cela lui permit de a'assure.-, da 
moins, qu'il ne s'était brisé aucun membre' 
dans sa chute. 

Il marcha. Il souffraU beaucoup. Lts poin-
(<-•* eïgiu]3 lui étalent tnlrées dans le corpé, 
lai Avaient labouré le dos. 

f 'pendant 11 ne sentait point de l/essurn 
grave. 

Son pied chancelant trébucha. U ee baissa» 
sa ma n rencontra une chose lisse froid* et 
lourds qu'elle soulev*. 

tait point faussée. 
Puisqu'il restait armé, toute espéranco n'e* 

tait pas psrdne. 
Il avançait toujours, dans le noiriateasa 

mur. Il en fit le tour. I,e mur était partout. 
II était tombé dans une f «w, une rbîussa-

tripe creusée pour lss fnnves, abanlonnéo 
sans doute depuis longtemps, dont le sol 
était garni do pointes de bambous. 

Et cette chute l'ava t peut-être sauvé doc 
bondit». . m 

Ceux-ci n'atalont po nt «marqué sa dispa
rition, car la chuts avait été si brusque, I èV 
vanoulssement «LwpWo.^M^Robert n'ayaff) 
pas jeté n . . . . Drvant les bandits qui W 
poursuivaient, la nul", cette nuit d'encra, 
avait gardé «-" " 

tara 4 la fosse. 

(A enivre 
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